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Il est des livres-thèses, défendant une argumentation centrale de bout en bout, ou des
livres-compilations,  accumulant  des  idées  et  des  faits  relatifs  à  un  sujet.  Entre  ces
extrêmes, cette publication de Jean Daucé (ancien chercheur INRA et ancien professeur à
l’ENESAD et à l’ENSAR), est un bel exemple de livre-panorama, puisqu’il porte un regard
circulaire  sur  l’histoire  et  sur  l’avenir  de l’agriculture  française,  en  soulignant  bien  les
débats  et  les  défis,  mais  aussi  les  lignes  de  rupture  et  les  marges  de  progrès  qui
structurent ce monde agricole.

Il  commence  en  situant  l’agriculture  dans  l’économie  nationale,  et  rappelle  que  la
production  et  les  rendements  croissent  continûment  depuis  deux  siècles,  avec  des
exploitations plus grandes, plus mécanisées, qui participent aux échanges interindustriels
et aux équilibres de la balance commerciale, mais ne représentent plus qu’une très faible
proportion de l’emploi global et du PIB. Il prolonge son portrait par une description des
nombreuses institutions et  organisations agricoles (syndicats,  coopération,  mutualisme,
etc.), et des non moins nombreuses politiques, réglementations, incitations, réformes, qui
n’ont pas cessé d’encadrer ce secteur. Il s’intéresse ensuite aux productions, abondantes
et diversifiées, fondées sur une mobilisation de plus en plus importante de capitaux, sur
des  structures  sociétaires,  de  fortes  spécialisations  régionales  et  une  différenciation
marquée des statuts et des profils des actifs. Le chapitre suivant présente les grandes
composantes  du  système  agroalimentaire  :  production,  distribution,  consommation,
filières, chiffres et règles du commerce international, marchés et prix, logiques de soutien
public ou de libre concurrence. Le portrait  se prolonge ensuite par des pages sur les



conditions de vie en agriculture (famille, santé, retraite, accès aux équipements et aux
services),  les  plus  nombreuses  étant  consacrées  à  la  mesure  des  revenus,  à  leur
variabilité dans le temps et leur disparité selon les systèmes de production. 

Ce  panorama  se  termine  par  une  ouverture  prospective  sur  les  défis  à  venir  pour
l’agriculture  française  :  les  sources  de  tensions  s’accumulent  (environnement,
développement  rural,  sécurité  alimentaire,  mondialisation),  les  jeux  d’acteurs  se
complexifient, de nouvelles politiques apparaissent, et les modèles d’exploitation adaptés
à ces changements restent certainement à trouver...
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